REVE D’HUMANISME

A Pierre de Nolhac,

Ami, lorsque I Hellas régnait en souveraine
Sur le monde ot passaient des frissons de beauté,
Séduits par sa douceur et sa grdce de Reine,
Nous nous serions fixés dans son site enchanté.

Au miliew des champs blonds oty vibrent les cigales,
Nos jours auraient coulé sereins et radienx ;

Nous aurions conversé sous les oliviers pdles

Prés des flots argentés au rythme harmonieux.

Et quand du soir tombant Uaube crépusculaire
Met des tons violets aux murs du Parthénon,
En regardant sombrer le grand disque solaire,
Nous aurions adoré la gloire d’ Apollon.

Des réves gracieux, des visions magiques
Auraient changé nos nuils en émerveillements
Et peuplé nos sommeils &’ ombres mythologiques,
De profils délicats, de légers monuments.




